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Les premiers
vignerons du
Valais

Philippe Curdy, Olivier Paccolat, Lucia Wick.

En collaboration avec Anne-Dominique Zufferey,

Olivier Mermod, Sarah Schüpbach Hahling

De nouvelles études archéo¬

logiques et paléo-botaniques
démontrent l'existence d'une
culture de la vigne dans la haute

vallée du Rhône à l'époque
préromaine. Selon l'état actuel

de la recherche, la viticulture
semble avoir été introduite en

Valais par la voie des cols du

Haut-Valais.



Fig. 1

Vue du lac de Montorge. En arrière-

plan, le château de Tourbillon domi¬

nant la ville de Sion.

Der Lac de Montorge mit dem die

Stadt Sitten dominierenden Schloss
Tourbillon im Hintergrund.

Panorama del lago di Montorge.
Sullo sfondo, il castello di Tourbillon

sopra la città di Sion.

Fig.2
Carte de répartition des principales
villae rusticae du Valais romain et de

certains éléments liés à la viticulture

(serpettes, pépins de raisin, vases a

trottola).

Verbreitungskarte der wichtigsten
römischen Gutshöfe fvillae rusticae,)
im Wallis mit Zeugnissen von Wein¬

anbau (Rebmesser, Traubenkerne,

Kreiselflaschen).

Distribuzione delle principali villae

rusticae nel Vallese ramano e di

indicatori specifici della viticoltura
(roncole, semi d'uva, vasi a trattola).
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Vignes et archéologie,
une histoire conflictuelle

S'il est une habitude qui, dans nos contrées, n'est

pas près d'être abandonnée, c'est bien celle de

rattacher la viticulture aux Romains. Le Valais ne

faillit pas à la tradition comme on peut le voir dans

de nombreuses appellations de caves, tel «Le

caveau des Romains», ou de crus, le «Römerblut»

étant probablement le plus emblématique. L'étude

des premiers témoins de la viticulture en Valais est

une démarche toute récente menée sous l'impul¬

sion du Musée valaisan de la vigne et du vin. Il faut

cependant admettre que dans le Vieux-Pays, les

«relations» entre vignerons et vestiges archéolo¬

giques datent de fort longtemps et qu'elles n'ont

pas toujours été très amicales. C'est en effet au fil

des défoncements des vignes que la plus grande

partie du patrimoine archéologique trouvé sur
l'adret valaisan a été mise au jour.

Le recensement des découvertes effectuées lors

de travaux viticoles, principalement vers la fin du

19e siècle, amène des informations parfois sur¬

prenantes. L'une des plus anciennes, rédigée par
Edmund von Fellenberg, date de 1880: «Lors de
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Die ersten Weinbauern im Wallis
Philippe Curdy, Olivier Paccolat, Lucia Wick.

In Zusammenarbeit mit Anne-Dominique Zufferey,

Olivier Mermod, Sarah Schüpbach Hahling

Neue Resultate von archäologischen und paläo-
botanischen Untersuchungen weisen auf den

Anbau von Wein am Oberlauf der Rhone in vor¬

römischer Zeit hin. Beim heutigen Forschungs¬
stand scheint der Rebbau über die Oberwalliser
Pässe ins Wallis eingedrungen zu sein.

Reben und Archäologie,
eine konfliktvolle Geschichte

Hierzulande fest verankert ist der Glaube, dass der

Weinanbau auf die Römer zurückgeht. Im Wallis

spiegelt sich diese Meinung in den zahlreichen Na¬

men wider, die für Weinkeller und Weine verwen¬

det werden, wie etwa «Caveau des Romains» oder

«Römerblut». Das Studium der ersten Zeugen des

Rebbaus im Wallis ist ein junges Forschungsgebiet,
welches durch das Reb- und Weinmuseum initi¬

iert wurde. Die «Beziehungen» zwischen Rebbau¬

ern und Archäologie haben hierzulande eine lange

Tradition, denn die meisten archäologischen Funde

sind auf der rechten Talflanke anlässlich einer Neu-

bepflanzung von Rebparzellen entdeckt worden.

Diese Beziehungen waren allerdings nicht immer

freundschaftlich.

Beim Zusammenstellen dieser bei Rebarbeiten

zum Vorschein gekommenen Funde - sie stam¬

men mehrheitlich aus dem Ende des 19. Jahrhun¬

derts - kann man auf Überraschungen stossen.

Eine der ältesten Nachrichten schrieb Edmund von

Fellenberg im Jahre 1880: «Bei der Anlage eines

neuen Rebbergs auf dem Hügel bei der Kapelle
Biel in Salgesch, in einer nicht landwirtschaftlich ge¬

nutzten Zone (Gebüsch), die man auf 4 Fuss Tiefe

umgraben wollte, konnte in 3.5 Fuss Tiefe ein Grab

beobachtet werden: Das Skelett trug an beiden Ar¬

men massive Bronzeringe; der Schädel wurde aus

Ignoranz in den nächsten Sprenggraben geworfen,
die Ringe zum Einschmelzen verkauft» (Übers).
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Fig. 3

Etiquette de vin «Römerblut».

Weinetikette «Römerblut».

Etichetta del vino «Römerblut»

l'installation d'une vigne sur la colline de la cha¬

pelle de Biel à Salquenen, à l'emplacement d'une

zone inculte (broussailles) que l'on allait défoncer
à 4 pieds de profondeur, une tombe a été aperçue
à 3,5 pieds: le squelette portait à chaque bras des

anneaux massifs en bronze; le crâne a été par
ignorance jeté dans le proche fossé de minage,
les anneaux vendus pour être fondus».

Vingt-huit ans plus tard, David Viollier, alors directeur

du Musée national suisse, publie un compte-rendu
assez sombre sur la région de Conthey en Valais

central: «... nous tenons d'un témoin oculaire que
c'est par pleins paniers que les objets ont été ven¬

dus par les cultivateurs... à des intermédiaires qui

drainaient le pays pour le compte de marchands

d'antiquités»... «En effet, c'est en défonçant le sol

pour planter de nouvelles vignes que les antiquités

ont été trouvées. Or ce travail dure depuis près

d'une quarantaine d'années et aujourd'hui presque
tous les terrains disponibles sont plantés».
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Et d'abord les legions descen¬
dirent du Si-Bernard sur

Oclodure ei découvrirent la
Vallee Ils dressèrent au milieu
du camp la statue du taureau,
maitre des forces obscures. Puis
un Centurion s'avança, jusqu'au
delà dufleuve et. sur le coteau
brûlé de soleil, planta la Vigne,
//s'ouvrit une veine symbolique.

arrosa la terre de son sang
et le cep porta grappes rouges

'où coula un vin impérial
de soleil et de rubis
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David Viollier, damals Direktor des Schweize¬

rischen Landesmuseums, veröffentlichte acht¬

undzwanzig Jahre später einen ziemlich dü¬

steren Bericht über die Gegend von Conthey
im Mittelwallis: «...wir haben uns von einem

Augenzeugen sagen lassen, dass die Objekte
in rauhen Mengen von den Rebbauern verkauft

Un projet pluridisciplinaire et un ouvrage de référence. La vigne et le vin oc¬

cupent une place centrale dans la vie et l'imaginaire des Valaisans d'aujourd'hui.

Pourtant, les connaissances scientifiques sur l'histoire de la vigne et du vin

en Valais sont quasi inexistantes. Pour combler cette lacune, un vaste pro¬

jet de recherche interdisciplinaire a été mis en place en 2002 par le Musée

valaisan de la vigne et du vin (MVW) de Sierre-Salgesch. L'archéologie est

une belle illustration de l'aspect interdisciplinaire du projet et des synergies

induites. En effet, la confrontation des résultats de deux ^^^^^^^^
archéobotanistes, Lucia Wick et Olivier Mermod, avec

ceux des archéologues Philippe Curdy. Olivier Paccolat,

Sarah Schüpbach Hahling et François Wiblé permet de

bouleverser bon nombre d'idées reçues. Pour mettre en

valeur les trouvailles de ces recherches, les Editions In¬

folio publient en collaboration avec le MVW un ouvrage

de référence qui retrace cette histoire millénaire de la

vigne et du vin en Valais. Les historiens Sabine Carruzzo

et Pierre Dubuis en signent le texte principal, et une

trentaine de scientifiques (ethnologues, géographes,

historiens, ampélographes, archéologues, biologistes)

livrent des morceaux choisis de leurs travaux. De par son

interdisciplinarité et son étendue chronologique, ce projet

est une première en Suisse pour l'étude de la vigne et

du vin._/4-D. Z
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Ein interdisziplinäres Projekt und ein Standardwerk. Reben und Wein spielen

noch heute eine zentrale Rolle im Leben und in der Kultur der Walliser. Doch wissen¬

schaftliche Untersuchungen zur Geschichte des Rebbaus und des Weins im Wallis

gibt es fast keine. Um diese Lücke zu füllen, hat das Walliser Reb- und Weinmuseum

Siders-Salgesch (MWV) 2002 ein interdisziplinäres Forschungsprojekt lanciert. Die

Archäologie ist ein gutes Beispiel, wenn es darum geht die Synergien zu zeigen, die

aus einer derartigen Zusammenarbeit entstehen können. Die Gegenüberstellung

der Ergebnisse zweier Archäobotaniker. Lucia Wick und

Olivier Mermod, mit den Beobachtungen der Archäologen

Philippe Curdy, Olivier Paccolat. Sarah Schüpbach Hahling

und François Wiblé, erlaubt festgefahrene Meinungen zu

revidieren. In Zusammenarbeit mit dem MVW erscheint

nun im Verlag Infolio ein reich illustriertes Standardwerk.

Es ist der Geschichte des Rebbaus und des Weins im

Wallis gewidmet und soll die Forschungsresultate allgemein

zugänglich machen. Für den Haupttext zeichnen die Histori¬

ker Sabine Carruzzo und Pierre Dubuis. Zudem erläutern an

die dreissig Wissenschaftler aus den Fächern Völkerkunde,

Geographie, Geschichte, Ampelographie (Rebenkunde), Ar¬

chäologie und Biologie ihre wichtigsten Ergebnisse. Es ist

das erste Mal, dass in der Schweiz ein interdisziplinäres

Werk dieser inhaltlichen und chronologischen Spannweite

über den Rebbau und den Wein veröffentlicht wird._/l-0 Z



Fig. 4

Versannes dans le vignoble de
Sierre. Photo de Charles Krebser

prise dans les années 1930.

Ifersannes im Weinberg von Siders

auf einer Photo von Charles Krebser

aus den dreissiger Jahren.

Versannes nei vigneti di Sierre. Foto

degli anni 1930 di Charles Krebser.

En gros, la littérature livre une centaine de men¬

tions de découvertes archéologiques liées au

vignoble sur la rive droite du Rhône entre Fully

et Rarogne. Parfois, ce sont des «cimetières

entiers» que l'on aurait démantelés. A Bra¬

mois, en 1887, plusieurs centaines de tombes
auraient été détruites lors de la mise en place
d'un vignoble de 1000 m2! Les milliers d'objets
mis au jour n'ont de loin pas tous disparus; une

partie est conservée dans différents musées
de Suisse et d'ailleurs. Le nombre de pièces
trouvées et la richesse de certains lots d'ob¬

jets en métal - en particulier en bronze - ont
aussi révélé aux archéologues l'importance du

peuplement préhistorique et antique de la val¬

lée. C'est ainsi qu'a été utilisé très tôt le terme
de «Civilisation du Valais» ou «Civilisation du
Rhône» pour spécifier le début de l'âge du

Bronze en Suisse.

Les informations des naturalistes

Pour aborder la première viticulture, il est indis¬

pensable actuellement de se baser sur l'étude
du milieu naturel. Le Valais ne fait pas exception.
Les études paléobotaniques récentes et la réé¬

valuation d'anciennes colonnes palynologiques

apportent des premiers résultats surprenants:
les analyses faites sur les sédiments du lac de

Montorge au-dessus de Sion et les restes végé¬

taux trouvés dans l'agglomération de Gamsen

près de Brigue révèlent en effet que le vin et

la viticulture seraient déjà présents bien avant

l'époque romaine.

Des pollens dans le lac de Montorge
Le lac de Montorge est situé au milieu d'un
domaine viticole, à proximité de la ville de Sion.

Analysées par le palynologue Max Welten, les

colonnes prélevées dans les sédiments du fond

du lac ont apporté des informations de premier

plan sur l'évolution de la végétation depuis le retrait

glaciaire. Un segment d'une colonne a fait l'objet
d'une réévaluation en 2005 par Lucia Wick.
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wurden an Zwischenhändler, die das Land

für Antiquitätenhändler absuchten Die Anti¬

quitäten wurden in der Tat beim Umgraben des

Bodens für die Anlage neuer Rebberge gefun¬

den. Diese Arbeit dauert nun seit fast vierzig
Jahren an und heute sind fast alle verfügbaren
Parzellen bepflanzt» (Übers).

Rund hundert Belege erwähnen archäologische
Funde in den Weinbergen des rechten Rhone¬

ufers, zwischen Fully und Raron. Manchmal
dürfte es sich um ganze «Gräberfelder» ge¬

handelt haben, die man zerstört hat. So sollen
in Bramois bei der Instandstellung eines Reb¬

hangs von 1000 m2 im Jahre 1887 Hunderte von

Gräbern entfernt worden sein! Tausende von

Gegenständen sind dabei zu Tage gekommen;
ein Teil davon gelangte in Museen der Schweiz

und des Auslands. Die Zahl der Metallobjekte

- hauptsächlich aus Bronze - und der Reichtum

einiger Fundstellen zeugen von der Bedeutung
der prähistorischen und antiken Besiedlung
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En résumé, à la fin de la dernière glaciation, il

y a plus de 10 000 ans, la végétation de plaine

se composait avant tout de forêts de pins et de

chênes. Quelques grains de pollens isolés révè¬

lent la présence très discrète de la vigne sauvage
(Vitis sylvestris). Vers 6000 av. J.-C, des indices

de défrichements témoignent d'une première

agriculture. Au cours des millénaires suivants,
l'influence humaine sur le paysage augmente
et, au 2e millénaire av. J.-C, un paysage rural

en grande partie déboisé environne le lac. Les

pourcentages élevés de pollens de céréales et

de graminées ainsi que la présence d'indicateurs
de pâture comme le plantain lancéolé (Plantago

lanceolata) et le genévrier (Juniperus) signalent de

vastes zones de champs et de prés.
De profondes transformations interviennent par
la suite. A partir de 1450 av. J.-C. environ, les

champs de céréales et les prairies sont délaissés

au profit de l'exploitation de noisetiers (Corylus

avellana) et de charmes (Carpinus betulus). Dès le

8e siècle av. J.-C, les zones agricoles et les pâtu¬

res se développent en parallèle à une extension

du chêne (Quercus sp.). A cette même période,
la courbe pollinique de la vigne augmente rapi¬

dement. Cette manifestation soudaine et spec-

des Tals. Früher wurde deshalb der Anfang der

Bronzezeit in der Schweiz als «Walliser-Kultur»

oder «Rhone-Kultur» bezeichnet.

Naturwissenschaftliche Grundlagen

Will man nach den frühesten Anzeichen für den

Weinanbau suchen, ist es unerlässlich, zunächst

das natürliche Umfeld genauer zu analysieren. Das

Wallis ist hier keine Ausnahme. Aktuelle paläobo-
tanische Studien und auch die Neuinterpretation
alter palynologischer (pollenanalytischer) Proben

liefern erstaunliche Resultate: Sedimente aus dem

Lac de Montorge bei Sitten und organische Reste

der Siedlung Gamsen bei Brig deuten darauf hin,

dass Wem und Weinbau bereits lange vor der rö¬

mischen Zeit im Wallis heimisch waren.

Das Pollendiagramm vom Lac de Montorge
Der Lac de Montorge liegt eingebettet im heutigen

Weinbaugebiet oberhalb der Stadt Sitten. Erste

palynologische Untersuchungen an den Seeabla¬

gerungen, die von Max Welten durchgeführt wur¬

den, ergaben Informationen über die Entwicklung

von Vegetation und Landschaft seit dem Rückzug

Fig. 5

Extrait du diagramme pollinique de la

colonne sédimentaire prélevée dans
le lac de Montorge.

Ausschnitt aus dem Pollendiagramm
der im Lac de Montorge entnom¬

menen Sedimentabfolge.

Particolare del diagramma pollinico
della carota prelevata nel lago di

Montorge.
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Fig. 6

Pépins de raisins provenant des
couches préromaines du site de
Gamsen-Waldmatte.

Traubenkerne aus den prähisto¬
rischen Schichten der Fundstelle
Gamsen-Waldmatte.

Semi d'uva dai livelli preromani del

sito di Gamsen-Waldmatte.

Fig. 7

Vue du site de Gamsen-Waldmatte

en cours de fouille (1994). En arrière-

plan, la ville de Brigue.

Die Fundstelle Gamsen-Waldmatte
während der Ausgrabungen 1994. Im

Hintergrund die Stadt Brig.

Il sito di Gamsen-Waldmatte in corso
di scavo (1994). Sullo sfondo, la città
di Briga.

taculaire correspond certainement au début de

la culture de la vigne dans la région. Même s'il est

très difficile de différencier morphologiquement un

pollen de vigne sauvage (Vitis sylvestris) d'un pol¬

len de vigne cultivée (Vitis vinifera), les observations

penchent en faveur d'une véritable implantation de

vignoble. L'hypothèse d'un développement spon¬

tané de vigne sauvage est peu vraisemblable: cette

espèce s'est toujours montrée discrète auparavant
et son biotope naturel s'est totalement dégradé au

cours de l'âge du Fer.

Plus tard, pendant la période romaine, on assiste

à l'introduction de la culture du noyer (Juglans

regia) et du seigle (Secale cereale). Paradoxale¬

ment, alors que les trouvailles archéologiques et

archéobotaniques attestent formellement, et pour
la première fois, la présence de la viticulture en

Valais à cette époque, les valeurs mesurées de

vitis diminuent légèrement dans le diagramme.
Plus tard, au Moyen Age, les proportions de pol¬

lens de vigne augmentent à nouveau.

Des pépins de raisins, des ceps et
des sarments
L'étude carpologique, menée dans le cadre du projet

par Olivier Mermod, a porté sur 34 sites archéologi-
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des Rhonegletschers. Der Sedimentabschnitt,
welcher den Zeitraum vom Ende der Bronzezeit

bis zum Frühmittelalter umfasst, wurde im Jahre

2005 von Lucia Wick neu untersucht.

Nach dem Ende der letzten Eiszeit, vor etwas
mehr als 10 000 Jahren, bedeckten überwiegend
Eichen- und Föhrenwälder die Rhoneebene. Ver¬

einzelte Pollenfunde belegen das sehr seltene

Vorkommen der wilden Weinrebe (Vitis sylvestris).

Um etwa 6000 v.Chr. sind im Pollendiagramm er¬

ste Hinweise auf Waldrodungen im Zusammen¬

hang mit frühem Ackerbau zu erkennen. Im Laufe

der folgenden Jahrtausende verstärkte sich der

menschliche Einfluss auf die Landschaft zuneh¬

mend, und im 2. Jahrtausend v.Chr. zeigte sich

eine weitgehend entwaldete Kulturlandschaft in

der Umgebung des Sees. Hohe Prozentwerte von

Getreide- und Graspollen sowie Weidezeiger wie

Spitzwegerich (Plantago lanceolata) und Wachol¬

der (Juniperus) weisen auf ausgedehnte Acker¬

bau- und Grünlandgebiete hin.

Ab etwa 1450 v.Chr. erfolgten tiefgreifende Verände¬

rungen in der Landnutzung: die Getreidefelder und

Weiden wurden grösstenteils aufgegeben, und die

starke Ausbreitung von Hasel (Corylus avellana)
und Hainbuche (Carpinus betulus) lassen auf
Niederwaldwirtschaft schliessen. Im 8. Jh. v.Chr.

ist eine Zunahme der Grünlandflächen und der

Eiche (Quercus sp.) zu beobachten. Gleichzeitig
setzt die Pollenkurve der Weinrebe ein. Dieses
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Fig. 8

Coupe à boire (kylix) provenant d'une
sépulture d'Ollon (VD), importée
d'Etrurie. Vers 300 av. J.-C.

Aus Etrurien importierte Trinkschale

(Wjitix) aus einem Grab in Ollon (VD).

Gegen 300 v.Chr.

Vaso potorio (kylix), da una sepoltura
di Ollon (VD), importato dall'Etruria.
Attorno al 300 a.C.

ques valaisans (350 échantillons): sept gisements
ont livré des pépins de raisins carbonisés et trois

d'entre eux ont fourni en plus des pédicelles.

Dans les fouilles de l'agglomération de Gamsen-

Waldmatte près de Brigue, des pépins de raisins

apparaissent dès le 7e siècle av, J.-C. S'agit-il des

témoins d'une viticulture ou les restes d'importa¬
tion de raisins secs? Dès la fin du Second âge
du Fer, leur fréquence augmente fortement: un

échantillon de graines daté du 1er siècle av. J.-C.

en a livré plus d'une centaine. A l'époque romaine,

l'implantation d'un vignoble à proximité du site ne

fait plus de doute: dans les niveaux d'occupation
des 2e et 3e siècles apr. J.-C, un prélèvement

sur trois livre des pépins, plusieurs dévoilent des

pédicelles et des fragments carbonisés de sar¬

ments de vitis vinifera. Autre argument, la pré¬

sence de pollens de vigne est attestée sur l'adret

proche (étude palynologique de l'étang de Bitsch,
au-dessus de Naters). Tous les pépins découverts

sur les sites archéologiques du Valais concerne¬
raient donc de la vigne cultivée.

Contrairement à Gamsen, les pépins de raisins

sont extrêmement rares dans la capitale du Valais

romain, Forum Claudii Vallensium. Ce manque
trouverait une explication dans la localisation
extra muros des installations vinicoles; peut-
être dans les villae rusticae (domaines agricoles)

plötzliche Auftreten von verhältnismässig hohen

Pollenwerten hängt sehr wahrscheinlich mit dem

Beginn des Weinanbaus in der Region zusammen.

Auch wenn eine morphologische Unterscheidung

von Pollen der wilden Rebe (Vitis sylvestris) und der

kultivierten Weinrebe (Vtis vinifera) nicht möglich ist,

sprechen die Pollendaten doch dafür, dass die er¬

sten Weinberge im Wallis bereits vor der Römerzeit

angelegt wurden. Eine spontane Ausbreitung von
Vitis sylvestris als Folge von anthropogenen Einflüs¬

sen erscheint eher unwahrscheinlich, da die wilde

Weinrebe in den vergangenen Jahrtausenden nur

sehr selten vorkam und ihre natürlichen Standorte
in den Auenwäldern im Verlaufe der Eisenzeit weit¬

gehend zerstört wurden.

In der Römerzeit wurden der Walnussbaum

(Juglans regia) und der Roggen (Secale cere¬

ale) eingeführt. Erstaunlicherweise steigen die

Pollenwerte von vitis in diesem Zeitraum nicht

an, sondern gehen sogar leicht zurück, obwohl

archäologische und archäobotanische Funde

eindeutig römerzeitlichen Weinbau in der Regi¬

on von Sitten belegen. Mit der Ausdehnung der

Weinbaugebiete im Mittelalter nimmt dann der
Pollenanteil der Weinrebe deutlich zu.

Von Traubenkernen, Rebstöcken

und Rebranken

Die im Rahmen dieses Projekts von Olivier Mermod

durchgeführte archäobotanische Studie stützt
sich auf 350 Proben, die aus 34 archäologischen
Fundstellen im Wallis stammen: an sieben Orten

konnte er verkohlte Traubenkerne beobachten, an
drei davon auch Traubenstielchen.

In den archäologischen Siedlungsresten von Gam¬

sen-Waldmatte bei Brig lassen sich Traubenkerne

seit dem 7. Jh. v.Chr. nachweisen. Aber handelt

es sich hierbei um Zeugen des Weinanbaus oder

um die Reste importierter Rosinen? Seit dem Ende

der jüngeren Eisenzeit, nehmen die Traubenker¬

ne deutlich zu: eine Probe aus dem 1. Jh. v.Chr.

enthält mehr als hundert. Zweifellos muss sich in

römischer Zeit ein Rebberg in unmittelbarer Nähe

der Siedlung befunden haben. In den Siedlungs¬

schichten des 2. und 3. Jh. n.Chr. enthält eine von



Fig. 9

Gobelets en céramique fine (5e-

3e siècle av. J.-C.) découverts sur le

site de Gamsen-Waldmatte. Ms ont
été fabriqués au Tessin ou dans le

nord de l'Italie et sont attribués à la

Culture de Golasecca.

Becher aus Feinkeramik (5.-3. Jh.

v.Chr.) von der Fundstelle Gamsen-
Waldmatte. Sie stammen aus dem
Tessin oder Norditalien und gehören
zur Golasecca-Kultur.

Bicchieri ad impasto depurato
(V-Ill sec. a.C.) dal sito di Gamsen-
Waldmatte. Provengono dall'area
del Cantone Ticino o dall'Italia del
nord e sono attribuiti alla cultura di

Golasecca.

E

aménagées sur la rive droite du Rhône entre

Martigny et Loèche? Les fouilles archéologiques
récentes menées dans les w7/ae de Saint-Pierre-

de-Clages, Sion ou Argnou près de Grimisuat ont
effectivement livré quelques pépins de raisins.

Mais, au stade actuel des recherches, le site

de Gamsen-Waldmatte demeure pour l'heure le

premier village «de vignerons» attesté dans le

Valais romanisé.

Les témoins archéologiques

L'archéologie n'a livré pour l'instant aucune
infrastructure liée à la production viticole (cuves,

tonneaux, chais, pressoirs ou caves). Le seul

drei Proben Traubenkerne, mehrere auch Trauben-

stielchen und verkohlte Ranken der w'fe vinifera.

Ausserdem lassen sich Pollen von Reben auf der

gegenüberliegenden, nach Süden exponierten Tal¬

seite nachweisen (palynologische Studie aus einem

Weiher bei Bitsch, oberhalb von Naters). Bei allen

Traubenkernen, die aus archäologischen Ausgra¬

bungen im Wallis stammen, handelt es sich um

Früchte der kultivierten Weinrebe.

Im Gegensatz zu Gamsen sind im Hauptort des

römischen Wallis, im Forum Claudii Vallensium

(Martigny), Traubenkerne ausgesprochen selten.

Vermutlich wurde der Wem hier extra muros her¬

gestellt, vielleicht in den Gutshöfen (w'//ae rusti¬

cae) des rechten Rhoneufers, zwischen Martigny
und Leuk? Der Nachweis von Traubenkernen

Fig. 10

Gobelets miniatures en céramique «in¬

digène», provenant des nécropoles de

Riddes et Conthey. 1w siècle av. J.-C.

Miniaturbecher aus «einheimischer»
Keramik aus den Nekropolen Riddes
und Conthey. 1. Jh. v.Chr.

Bicchieri miniaturizzati di ceramica

«indigena», da contesti sepolcrali
(Riddes e Conthey). I sec. a.C.
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